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but de provoquer de ncauveaux essais;
mais ses prescriptions seront souvent
trompeuses, si elles 11e sont pas justiées
par une expérienci assez longue. 'Si donc
je cherchel à mettre quelques principes de
chimie à lai portée des cultit riateturs, c'est
puir leur expliquer ce qui se liait, et non
pour y rien changer avant que la pratique
aimt autorisé ces claiiigemens.

C'est de la dégradation lente les roches
primitives qiure se snt formnés les sols cul.
livés. Remnariquez elTctcivemen les roches
encore ainuies et dépouillées: si la pluie (jli
tombe y peut former uile inégalité, un
creux, ce point demeure tan peu tlas long-
teis humide que le reste ; Pean aérée
qui y séjoirnie pénètre avec le temps dans
le roc et en dissouat quclques parcelles,
Par la chaleIr di jour, qui succéde à la
fraiclieur des nuits, Ie grain die la roche, se
trouve alternativement dilaîté, resserré, et
par énséqut i branié, détaché de la
imaýse. Ds lors on voit la partie devenue
in peu plis friable se couvrir de lichens et

o iuloisses à peine perceptiples qui, ei
piérissant bienift, se décompoent à la m-
aie p!lace, entretiennient l'humidité, conser-
vet la chaleur, et fournissent à des plan-
tes nu peu plus complètes une nourriture
convenable.

Si cette action de l'air, de la chaleur et
de Phumidité paraît lente aujourd'hiui sur
les rochers que l'on connaît, c'est que na-
turellemîaenît les parties plus tendres ont cé-
idé les premières ; c'est aussi que la posi-
ion soivent escarpée des rochers qui sont

actuellement à la surface ne leur permet
pas de retenir une grande quantité d'eui.
Il faut bien croire aussi, d'après les traces
le bouleversement que nous remarquons
str le globe, Iute les agens aie décoiiposi.
tion Ont été, à des époques éloignées, bien
plus ptissanats qu'ils aie sont aujourd'ii.

Ainsi les pluies plus frêqtieites ont lavé
la crête des montaignes et précipité dans les
vallées toites les ircelles enalevées à leurs
latncs ; les envulaissemens successifs des

eaux par un frottement réitéré, et unîe im-
pétiosité souvent extraorlinaire, ont déta-
ché et entrailé des monceaux tie débris qui
peu à peu ont dû fertiliser les plaines.

Quoiqi'il On soit tie ce premier travail
de lu nature, nous avons auj mrd'hui à
exaniner des sols tout formiêés, peu in,-
porte comment. Ce que j'en dis n'a pour
but que dle faire bien comprenîdre que cette
pièce de terre si fertile que l'on cultive avec
tant d'avantages dans la plaine, ne différe
guère de cette autre que l'on néglige, que

par dieux raisons: d'abord, parce que
létat d'aggrégution tdes particuales de ma-
tière qui la composent n'est pas le nime,
en setond lieu, parce que le mélange des
matières est mîoins convenable.

Quelles sont dloti les matières qui doi.
vent entrer dans la composition des terres
fertiles, et tdans quelles proporlions doivent-
elles s'y troutverl? La réponselà cette qiue.s-
tion nous mettra plus à Portée de résoudre
cette nautre question bien plus importante:
Quels sont les moyens pratiques <le rendre
fertiles les terrains qui ne le sont puisl

Les terres propres à la végêtation des
planles, si l'on fait abstraction des subs-
taices qui les engraissent, pour parler
commîaaae les cultivateurs, doivent re:r plir
certaines conditions, sanls lesquelles les
engrais ne Produiraient que peu d'effet, oa
mèie seraient nuisibles.

Io. Elles doivent être assez divisées
pour que les germes les plantes puissent
on soulever convenablenient les molédales,

et n'êanmoins avoir assez de consistanc'e
pour que les vents n'ébranlent pis leurs
racines. C'est ainsi que les terrains coim-
piosés d'argile pure, qui ne se laisse pas
pénétrer, ou de sale pur, qui ne se lie nul-
lement, tne sont pas propres à la végétation.2o. Elles doivent attirer 'humidité et la
retenir suflisamment sans être imperméables
à Peau, dont le superflu doit. pouvoir s'é-
couler librement. Le sanble ne retient pas
l'humidité; Purgile n'est pas perméable à
Peau; ces deux sailustances isolées sont
done encore, sous ce point de vue, peu pro-
pres à la végétation;

3o. Elles doivent neutraliser 'exces d'a-
cides, oaa ade sels acides, que ta.végétation
des plantes tendrait a développer ; la plu-
part des acides nuisent à la végétation, soit
en aidant trop à la décomposition des sues,
soit en développant dans les plantes une
électricité qui leur est contraire. L'acide
carbonique est probablement le setil dont le
dégageament soit utile aux plantes, et enco-
re faut-il que son émission soit bien inéata-
gée: la chaux, les marnes, les cendres, etc.,
neutralisent très bien tais les acides;

4o. Elles doivent avoir une couleur bru-
ne o au moins jaune-foncé car il est
reconnu en physique que les couleurs appro-
chant le plus du noir absorbent le mieux
les rayons di soleil, qui atteignent ainsi jus-
qu'aux racines des plantes, et se prêtent
mieux à la décoimpoition des engrais qui
les nourrissent ;

5o. Elles doivent 'tre assez poreases
îour que l'air puiise ls pénétrer, tin aie


